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PALMARÈS  
ENTRÉE LIBRE

TEMPS DES FÊTES
par Sophie Parent et Sylvain Viger

MAMAN, J’AI (ENCORE) RATÉ 
L’AVION  
CHRIS COLUMBUS, 1990 ET 1992

HOUPPELAND 1 ET 2  
TRONCHET, 1997 ET 1998

LA RUÉE VERS L’OR 
CHARLES CHAPLIN, 1925 ET 
1942

Dans les films de Chris Colum-
bus, Macaulay Culkin joue le rôle 
du jeune Kevin McAllister, qui est 
accidentellement laissé derrière 
par sa famille, à la veille de Noël. 
Après avoir profité de sa nouvelle 
liberté, occasionnée par l'absence 
de sa famille, le protagoniste réa-
lise bien vite que quelque chose ne 
tourne pas rond et qu’il lui faudra 
protéger sa maison. Faisant preuve 
d’une ingéniosité surprenante pour 
un jeune garçon de son âge, il dé-
boute à maintes reprises un duo 
de voleurs désireux de profiter de 
l'absence de sa famille. Pour les 
personnes ayant grandi dans les 
années 1990, « Maman, j’ai raté 
l’avion », ainsi que « Maman, j’ai 
encore raté l’avion » sont des clas-
siques de Noël indétrônables ayant 
donné envie à toute une génération 
d’enfants d’être oubliés seuls à la 
maison pour Noël. Plutôt que de 
chercher parmi les nouveautés du 
temps de Fêtes, pourquoi ne pas 
revisiter ces classiques? D’autant 
plus qu’il est prévu qu'une suite 
sera tournée à Montréal lors de 
la prochaine année pour la chaîne 
Disney +!

Qu’il est béni le temps des Fêtes. 
Celui où l’on se retrouve en famille 
pour partager les petits plats dans 
les grands et s’échanger des ca-
deaux qui font plaisir. Oui, mais si 
c’était Noël tous les jours? Tous 
les jours la dinde, tous les jours un 
cadeau, tous les jours un sourire 
de façade et une attitude joyeuse 
de circonstance pour ne pas être 
le rabat-joie de service. C’est sous 
la dictature du Noël permanent 
imposé par un Président voulant 
régler ses névroses d’enfance – 
comme tous les dirigient·e·s de 
ce monde? – que René Poliveau 
va tenter de sauver Arlette Cham-
pagne du camp de rééducation à la 
bonne humeur, tout ça parce que 
par mauvais esprit Arlette a préfé-
ré offrir une fourchette en plastique 
plutôt qu’un fer-à-repasser-un-ca-
deau-utile-donc-qui-fait-plaisir. 
Chez Tronchet, il n’y a jamais de 
héros lumineux et flamboyant, sim-
plement le quotidien médiocre et 
parfois sordide de la vie. C’est l’hu-
manité des héros de Houppeland 
qui nous offre une histoire drôle et 
pleine de poésie, comme toujours 
chez Tronchet. À offrir parce-que-
c’est-utile-de-faire-plaisir.

Les puristes préféreront la ver-
sion originale muette avec carton 
de 1925, mais nous avons un faible 
pour la version de 1942 où les car-
tons sont remplacés par la voix de 
Charlie Chaplin lui-même. Et quoi 
de mieux que son timbre si parti-
culier pour narrer l’histoire de son 
personnage favori, « the lone pros-
pector », qui doit braver la neige, 
les ours et les bandits attirés par 
le mirage de l’or du Yukon à portée 
de pioche. Notre héros dépenaillé, 
maladroit mais d’une incroyable 
agilité et toujours plein de res-
sources va rencontrer une femme 
qui symbolise l’amour de toujours. 
Et pour elle, même sans un sous, il 
lui préparera un souper de Nouvel 
an avec chandelles, cotillons, et en 
toute simplicité une danse de deux 
petits pains plantés sur des four-
chettes. À moins que tout cela n’ait 
été qu’un rêve car la belle a préféré 
les miroirs aux alouettes qu’est 
Jack le bellâtre? Pour une rare fois 
dans la filmographie de Chaplin, 
fortune, amours et croisières aux 
longs courts seront au rendez-vous. 
Un vrai conte de Noël.



 
Autour de la table de Noel, il y a un père qui pense que l’Homme 
ne peut pas être responsable du réchauffement, parce que c’est 
être bien prétentieux de croire que l’Homme soit assez puissant 
pour dérégler quelque chose d’aussi vaste que le climat plané-
taire (Amen!). Il y a aussi un oncle invité au souper, qui justement 
en a soupé d’entendre parler de la « tarte à la crème climatique » 
parce que tout ce discours ambiant n’est que le résultat « d’ONG 
lobbyistes plus soucieuses d’idéologie que de sciences ». Ce 
repas de Noel n’est pas pure fiction car le père et l’oncle sont 
les miens. Ce sont personnes sont tout à fait instruites, sensées 
et rationnelles, peu intéressées au flux incessant des médias et 
réseaux sociaux et modérées dans leurs choix politiques. Des 
personnes du quotidien qu’il nous faut convaincre d’embarquer 
avec nous dans la lutte aux émissions de gaz à effet de serre 
(GES). Tentons trois arguments pour les convaincre. 

L’Organisation des Nations Unies : l’ONU est un espace de dis-
cussion international qui rassemble la quasi-totalité des États 
de la planète. Elle a organisé le 1er sommet sur le climat en 1979 
qui a vu la création du « Programme de recherche climatolo-
gique mondial » et organise cet hiver la 25e Conférence des par-
ties (COP) sur les changements climatiques. Ainsi, tous les pays 
du monde se rassembleraient depuis 40 ans pour parler d’une 
chose qui n’existe pas ou sans conséquences notables pour leur 
avenir? On sait que les diplomates aiment les petits fours, mais 
là, c’est de la gourmandise.

Le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du cli-
mat (GIEC) : a été créé en 1988 et rassemble des scientifiques 
du climat pour « évaluer, sans parti pris et de façon méthodique, 
claire et objective, les informations d’ordre scientifique qui 
nous sont nécessaires pour mieux comprendre les risques liés 
au réchauffement climatique d’origine humaine ». Voici ce que 
l’on peut lire dans son rapport de 2018 adressé aux gouverne-

ments : « Les activités humaines seraient res-
ponsables d’une augmentation d’environ 1.0°C 
du réchauffement global, avec une gamme de 

certitude élevée entre 0,8°C et 1,2°C. L’intervalle de confiance 
d’une augmentation de la température au-delà de 1,5°C entre 
2030 et 2052 est très élevé. ». Voilà comment parle la Science. 
Elle ne croit pas, elle sait. Mais comme elle sait aussi depuis So-
crate « qu’elle ne sait rien », ses certitudes sont données dans 
un intervalle de confiance, et non énoncées comme des vérités 
divines. Le rapport du GIEC nous dit qu’il est temps maintenant 
d’arrêter de « croire » ou non au réchauffement climatique mais 
de « savoir » que « très probable » veut dire « pas mal certain » 
plutôt que « ça se pourrait ». 

Hubert Reeves : le plus français des astrophysiciens Québé-
cois, auteur de nombreux livres de vulgarisation où la vie sur 
Terre côtois régulièrement l’infiniment inaccessible des étoiles. 
Voici ce qu’il déclarait à la radio tout récemment : « Personne 
ne connait l’avenir, donc ceux qui disent qu’on court à la catas-
trophe prétendent le connaitre. Cependant, il faut voir la situa-
tion comme une situation de guerre, et il nous faut être dans l’op-
tique de dire : il faut la gagner, pour que la Terre reste habitable 
et agréable ». Quand il s’agit de faire la guerre en Afghanistan, 
en Irak, en Lybie, ou même la guerre aux dépenses publiques, 
nos dirigeant.es savent très bien rassembler et sonner le toc-
sin. Leur désinvolture face à l’enjeu climatique ne ressemble 
vraiment pas à un état de guerre ni au discours de « sang et de 
larmes » de Churchill. 

Alors quoi d’autre? Une pluie de grenouille? Les eaux des fleuves 
changées en sang? L’avantage des plaies d’Égypte, c’est qu’il 
suffisait à Pharaon de laisser partir les Hébreux pour qu’elles 
cessent. Notre problème, c’est que quand les épisodes clima-
tiques extrêmes vont se succéder, la machine sera déjà embal-
lée pour l’arrêter instantanément par des repentances. L’inertie 
du climat nous pénalise des deux côtés : trop de temps à se ma-
nifester, trop de temps pour l’arrêter. La tarte à la crème aura un 
gout bien amer, et l’Homme n’aura eu besoin que de lui-même 
pour se détruire. Autour de la table de Noel, nous devrions dis-
cuter de comment réduire nos GES, pas pourquoi.
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Évènement local

[FL] Pour sa 6e édition, le Festival 
cinéma du monde de Sherbrooke 
(FCMS) a renouvelé son engage-
ment d’un monde à notre portée. 
Avec plus de 45 pays, 130 pro-
jections et une vingtaine d’évé-
nements ce fut un feu roulant et 
des choix déchirants parmi les 
90 longs métrages (de fiction et 
documentaires) et autres types 
de projections en ces 12 lieux de 
diffusion. Bravo pour ce tour du 
monde cinématographique! Mes 
coups de cœur : le spécial "Ciné-
Rue - Paroles autochtones" et le 
prix du public Radio-Canada pour 
"Capharnaüm" de Nadine Labaki.

[GM] Le Festival des traditions 
du monde en août, coup de cœur 
pour la Samba sans frontières de 
Diogo Ramos.

[SV] Deux manifestations records 
à Sherbrooke pour le climat le 
15 mars et le 27 septembre. Si 
la manifestation du printemps a 
surtout mobilisé la jeunesse, or-
ganisée par « La planète s’invite à 
l’Université », celle de l’automne 
a vu plus de 5000 personnes 
(comptées par La Tribune, mais 
nous on le sait qu’on était bien 
plus) de tous âges demander 
expressément à nos gouvernants 
et gouvernantes d’agir face aux 
périls des changements clima-
tiques. Lorsque l’on voit la tête du 
conseil municipal de Sherbrooke, 
c’est rassurant de se retrouver 
ainsi mobilisé dans la rue, on se 
sent de suite moins seul. 

[JSB] Well Sud : Impressions d’un 
traitement anti-démocratique 
aux allures de bâillon dans le 
développement de ce projet. Cer-
taines personnes qui ont posés 
des questions et qui ont fait face 
à un refus, un déni, voire même 
une attitude de condescendance 
de la part de à certains élus ou 
fonctionnaires.

Évènement national

[GM] Les grandes mobilisations 
pour la Planète du 15 mars et du 
27 septembre qui ont eu le plus 
d'ampleur dans le monde par 
rapport à la population totale.

[SP] Mobilisation pour les jour-
naux de Groupe Capitales Médias.  
Si l’annonce de difficultés finan-
cières pour le Groupe Capitales 

Médias a semé un vent de pa-
nique en laissant envisager une 
plus grande convergence des 
médias, la réaction de la popula-
tion a, quant à elle, fait chaud au 
coeur. En effet, s’en est suivi une 
grande mobilisation où les popu-
lations des localités concernées 
ont organisés divers évènement 
d’appuis en soutien aux six jour-
naux locaux (localement, la Tri-
bune) menacés par l’annonce. 

[SV] Quand ça n’est pas les élec-
tions au pays, je trouve l’actualité 
bien plate. Ça manque de grèves, 
de manifestations, et de polé-
miques politiques et sociales je 
trouve. Bon, on a eu la loi 21 sur 
le voile, mais en bon laïc républi-
cain je me retrouve à soutenir un 
projet de la CAQ, alors heureuse-
ment que je n’ai pas d’auto sinon 
je serais probablement pour le 
3e lien à Québec. Donc, mon évè-
nement national de l’année c’est 
d’avoir réalisé que mon intégra-
tion au Québec est 100 % réussie 
car je trippe sur la page Facebook 
de François Legault. 

Évènement international

[SP] L’Amazonie brûle vs. 
Notre-Dame-de-Paris brûle  
À la fois un coup de gueule et 
un coup de coeur, l’incendie de 
Notre-Dame-de-Paris a su atti-
rer l’attention et la générosité du 
monde entier. Si cette générosité 
m’avait d’abord semblée encou-
rageante, les feux de forêt qui 
ont par la suite ravagé l’Amazo-
nie m’ont toutefois fait voir que 
ce ne sont pas tous les drames 
qui bénéficient de la même cou-
verture médiatique et que les 
enjeux environnementaux ont tôt 
faits d’être plus rapidement pas-
sés sous silence, sans parler des 
donations… 

[GM] Depuis le 9 octobre, l'offen-
sive de l'armée turque, membre 
de l'OTAN, en alliance avec des 
groupes salafistes dans le nord-
est de la Syrie pour détruire le 
projet politique égalitaire du Ro-
java bâti par les Kurdes et leurs 
allié.es depuis 2014. Les forces 
US et européennes ont cruelle-
ment abandonné les Kurdes.

[JSB] USA vs Chine - joute po-
litico-économique : À « Go » 
on joue à « Qui pisse le plus 
loin!? » Tome 1 : « Regarde-moi 
ben imposer une nouvelle taxe 

en riposte à la nouvelle taxe 
que tu viens de m’imposer ».  
Tome 2 : « Si tu retiens M. ou 
Mme. X dans ton pays je vais rete-
nir quelqu’un d’important dans 
le mien moi aussi! » Conclusion : 
« Comment attirer l’attention 
de tout un pays sur une fausse 
raison de ses problèmes écono-
miques ».

[FL] La grève planétaire – Déjà en 
janvier 2019, il était annoncé un 
débrayage simultané à l’échelle 
mondiale. Le mouvement Earth 
Strike propose une grève géné-
rale pour le 27 septembre. Plu-
sieurs emboîtent le pas avec 
l’objectif ‘’de secouer les déci-
deurs pour qu'ils en fassent plus 
pour sauver le monde de la dérive 
climatique’’. C’est un événement 
historique où plus de 7, 6 millions 
de personnes ont réclamé des 
actions pour le climat. C’est donc 
185 pays, 8583 sites internet, 
6135 actions, 3024 compagnies, 
820 organisations et 73 syndicats 
qui ont officiellement participé au 
mouvement!

[SV] Le mouvement des « gilets 
jaunes » en France et l’« Hirak » 
contre Bouteflika et ses rempla-
çants en Algérie. Ce sont deux 
mobilisations sociales similaires 
où d’un seul coup la population 
se mobilise pour dire « stop, 
changez-nous tout ça ». Un tel 
mouvement peut sembler plus 
légitime en Algérie qui vit sous la 
main mise du FLN et de l’Armée 
depuis presque le 1er jour de l’in-
dépendance, mais le mouvement 
social en France a été une mobi-
lisation d’ampleur dans le monde 
rural, c’est-à-dire dans les zones 
éloignées du pouvoir. Le message 
envoyé est clair : « voter ne sert 
à rien si c’est pour élire bonnet-
blanc et blanc-bonnet, qui en plus 
ne respectera pas ses engage-
ments. Nous savons ce que nous 
voulons, et nous comptons bien 
l’obtenir ». Deux mouvements 
très inspirants pour nous rappe-
ler que toujours nous sommes 
dans notre droit d’exprimer nos 
volontés.

(suite en page 11)

POUR UNE HUITIÈME ANNÉE NON CONSÉCUTIVE, ENTRÉE 
LIBRE VOUS OFFRE SON PALMARÈS CULTUREL DE FIN D'ANNÉE. 
CETTE ANNÉE, CINQ MEMBRES DU COLLECTIF SE SONT RÉUNIS 
À AFIN DE DÉTERMINER NOS COUPS DE COEUR ET NOS COUPS 
DE TÊTE. DES ÉVÉNEMENTS QUI ONT MARQUÉ TANT AU NIVEAU 
LOCAL, NATIONAL, INTERNATIONAL, CULTUREL OU PERSONNEL. 



2                         / Décembre 2019 / Entrée Libre

9-900, rue de l'Ancienne-Carrière
Sherbrooke (Québec) J1H 0G1

Tél. 819 542-1632 
www.entreelibre.info 
journal@entreelibre.info
TIRAGE : 9 500

Collectif Entrée Libre
Alexandre Demers, Annie Ouellet, 
Jean-Philippe Morin, Sylvain Bérubé, 
Sylvain Vigier
Collaboration
Amine Dahamane, Erwan Guéguéniat, 
Fannie Lebrun, Guillaume Mannin-
gham, Hubert Richard, Jean-Sébastien 
Houle, Kévin St-Jean, Pierre Jasmin, 
Philippe de Mc de Gaya, Sophie Parent, 
Steve le Bienheureux, Sylvie Bonin, 
Yannick Pivin
Correction et révision
Jean-Philippe Morin

Mise en page Mickael Lambert Henri
Éditeur La Voix Ferrée
Impression Hebdo Litho
Graphisme de la maquette : 
Studio Stage 2010
Poste publication Enrg. 7082
Dépôt légal 1er trimestre 2019

Bibliothèque et Archives nationales du 

Québec

Bibliothèque nationale du Canada

Territoire de distribution gratuite délimité par 

les rues Queen au nord, Saint-Joseph au sud, 

Le Phare à l'ouest et par la rivière St-Fran-

çois.

DEVIENS COLLABO !

Entrée Libre est toujours à la recherche de collabo-
rateurs pour écrire, dessiner, photographier ou tout 
simplement s’impliquer bénévolement dans la pro-
duction du journal. Si votre plume s’impatiente de 
dénoncer ou de déconner, joignez-vous à l’équipe !

Courriel : journal@entreelibre.info 
Site web : www.entreelibre.info 
Facebook : Journal Entrée Libre

 ABONNEMENT

Édition électronique

Il est possible de s’abonner gratuitement, et ce, en tout 
temps, à la version numérique du journal. Au lancement de 
chaque nouvelle parution (en moyenne huit par année), vous 
recevrez un bulletin par courriel pour vous en informer. Vous 
serez également informé de certains évènements spéciaux : 
la tenue d’une assemblée générale, le lancement d’une 
campagne de sociofinancement, etc.

www.entreelibre.info/sabonner

Édition papier

Le journal Entrée Libre souhaite vous compter parmi ses 
abonnés. En vous abonnant, vous vous assurez de recevoir 
le journal directement dans votre boîte à lettres, tout en 
appuyant concrètement un journal local et en prenant posi-
tion pour la presse indépendante. Un abonnement annuel 
comprend huit parutions. L'abonnement est de 30 $ pour les 
individus et de 50 $ pour les organisations.

Pour effectuer votre paiement, vous pouvez procéder soit 
en ligne via PayPal (lequel accepte les cartes de crédit sans 
nécessiter l’adhésion à PayPal), soit par chèque.

Pour accéder à PayPal, allez sur cette page : 

www.entreelibre.info/sabonner

Pour payer par chèque, écrivez à : 

Journal Entrée Libre 
9-900, rue de l'Ancienne-Carrière 

Sherbrooke (Québec) J1H 0G1

 CARICATURE D'AMINE DAHAMANE

 COLLECTIF ENTRÉE LIBRE

PROCHAINE PARUTION

Vous avez envie d'exposer une problématique vous interpellant particulièrement? Partager une opinion sur 
le sujet de l'heure ou sur toute situation d'intérêt? Exprimer votre créativité poétiquement ou prosaïque-
ment, à l'écrit ou en images? Les pages d'Entrée Libre vous sont grandes ouvertes! On apprécie particuliè-
rement le contenu en lien avec notre grande communauté sherbrookoise.

Date de tombée des articles : 14 janvier 2020 | Date de distribution : 30 janvier 2020

« Comment abordez-vous 2020? » « Il y a vingt ans, c'était l'an 2000. Quel chemin parcouru? »
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 QUE FAIRE?

Sophie Parent, Sylvain Bérubé et Sylvain Vigier

BÉLIER
Pour recharger vos batteries, 
vous envisagez un tout inclut à 
Cuba, mais votre carte de crédit 
pleine et votre conscience envi-
ronnementale (vous avez signé Le 
Pacte après tout) en décide autre-
ment. La famille à Stokes saura 
bien vous dorloter.

TAUREAU
La Lune ascendante en Vénus 
vous poussera, pour plaire et faire 
plaisir à votre moitié, à être aux 
petits soins avec sa mère autour 
de la table de Noël. Le Lune étant 
changeante, priez pour qu’elle 
reste de miel jusqu’à la fin du 
repas, ce qui vous évitera vos sar-
casmes légendaires sur la dinde 
trop sèche et les mauvais choix de 
vins pour le dessert.

GÉMEAU
Mokas de Noël, barres Nanaïmo, 
petites tartes au sucre, bonbons 
aux patates, sucre à la crème, 
biscuits au pain d'épice, short-
cake de Noël aux fraises, pouding 
chômeur à l'érable, gâteau aux 
fruits séchés et bûche de Noël. 
Profitez-en, mais si vous vomis-
sez le tout, on vous aura prévenu!

CANCER
Le solstice d’hiver est l’antithèse 
de votre signe astral, vous qui 
vous épanouissez au 1er jour de 
l’été. Même si ceci vous autorise 
à une moue maussade pendant 
le temps des fêtes, n’oubliez pas 
que votre signe n’est pas inscrit 
sur votre figure. Faites donc un 
effort pour être considéré autre-
ment qu’une personne qui fait la 
gueule. 

LION
un pull de Noël lumineux et avec 
des paillettes, est-ce trop extra-
vagant pour le party de bureau? 
Ça dépend de l'assurance avec la-
quelle vous le porterez, ainsi que 
de la quantité d’alcool consom-
mée sur le bras de la compa-
gnie! Bien que la Lune soit en 
Sagittaire, cela ne veut pas dire 
qu’il vous est permis de boire et 
conduire. Pensez à un raccompa-
gnement!

VIERGE
Comme l’a un jour dit un astro-
logue bien connu (t’sais, chose, 
là) : « C’pas une tourtière trop 
cuite qui va te rabibocher avec le 
beau-frère! » Alors, hop! On met 
les bouchées doubles pour rece-
voir la belle-famille, sans pour 
autant s’attendre à un miracle de 
Noël. C’pas de ta faute, si Gérard 
n’y connait rien à ta fine cuisine!

BALANCE
Entre un réveillon qui s’est étiré 
jusqu’au lendemain matin et un 
rassemblement annuel de cou-
sins, vous n’avez pas eu le temps 
de penser à vos résolutions pour 
la nouvelle année qui s’en vient! 
Vous aimeriez bien être moins in-
décis en 2020, mais n’arrivez pas 
encore tout à fait à vous décider…

SCORPION
Avec votre côté « Grinch de 
Noël », vous faites la sourde 
oreille aux demandes de votre 
mère d’assister au dîner des 
Fêtes chez l’Oncle Gaston… Déjà 
que vous avez accepté d’assister 
à un évènement familial ou deux, 
il ne faudrait pas exagérer! Pour 
passer à travers, vous préférez 
consulter les spéciaux du Boxing 
Day ou magasiner les vols de der-
nière minute pour un voyage dans 
le Sud!

SAGITAIRE
Pour être en accord avec vos 
convictions anticonsuméristes 
vous déserterez les magasins 
de jeux vidéo, auxquels vous ne 
comprenez plus rien depuis trop 
longtemps, pour finalement of-
frir comme cadeau, à votre petit 
neveu, du temps de qualité où 
vous pourrez en toute impunité 
le culpabiliser sur son absence 
de sens critique et son abrutisse-
ment aux réseaux sociaux.

CAPRICORNE
Le temps des Fêtes est aussi celui 
de votre fête. Vous savez pourtant 
que l’accaparement des richesses 
est responsable de la déchéance 
de la planète et que le pape Fran-
çois a même dit que tant de cupi-
dité et d’égoïsme faisait pleurer le 
petit Jésus. Vu que c’est aussi sa 
fête, soyez bon chrétien, partagez.

VERSEAU
Vous avez besoin de conquêtes, de 
nouveaux territoires, de décou-
vertes, de rencontres et de liber-
té. Osez! Ou si vos responsabili-
tés familiales et professionnelles 
vous en empêchent, vivez le tout 
par procuration à la bibliothèque 
Éva-Senécal.

POISSONS
Pour le temps des Fêtes vous 
n’êtes pas vraiment à la fête. C’est 
le moment de l’année où les lacs 
gèlent et vous ne verrez plus la 
lumière de jour qu’au printemps 
prochain, si jamais il arrive. Mais 
avant d’aller vous morfondre 
dans vos frayères, sachez que si 
la masse volumique de la glace 
n’était pas inférieure à celle de 
l’eau liquide, elle coulerait au fond 
et le lac serait gelé dans toute sa 
profondeur. À quoi ça tient la vie 
finalement.

 HOROSCOPE DES FÊTES

12 jours d'action

Du 25 novembre au 6 décembre 
prochain, la campagne nationale 
des 12 jours d'action contre les 
violences envers les femmes bat-
son plein! Les groupes de femmes 
sont mobilisés dans toutes les 
régions du Québec organisent 
divers événements de sensibilisa-
tion auprès de différents milieux. 
Des engagements et des actions 
concrètes de la part des gouver-
nements de tous les paliers sont 
demandées pour éliminer ces 
violences sexistes et systémiques 
qui continuent d’exister mal-
gré les avancées des droits des 
femmes au Québec et au Canada. 

Journées des personnes  
handicappées

Le 3 décembre prochain sera l’oc-
casion de souligner la Journée in-
ternationale des personnes han-
dicapées! Lors de cette journée, 
célébrée chaque année à travers 
le monde, le regroupement Action 
Handicap Estrie (AHE) souhaite 
souligner l’importance de l’accès 
à des services de qualité pour les 

personnes handicapées de notre 
région. C’est autour du thème 
« Favoriser la participation so-
ciale des personnes handicapées 
et leur pouvoir d’agir : un geste à 
la fois! » que la 27e édition de cette 
journée prendra vie cette année. 
Action Handicap Estrie regroupe 
22 organismes œuvrant auprès 
des personnes handicapées en 
Estrie. Sa mission principale est 
principalement de promouvoir 
les droits des personnes handica-
pées et leurs proches ainsi que de 
favoriser la concertation de ses 
membres. 

Rencontre régionale de Pro-Def

Le mercredi 11 décembre pro-
chain, toute personne utilisatrice 
des services en santé mentale de 
la région de l’Estrie est conviée 
à la Rencontre régionale de Pro-
Def Estrie. Cette rencontre aura 
lieu de 10 h à 14 h 30, au 1255, 
rue Daniel, porte 11, salle Roch 
A. Fournier à Sherbrooke. Sous 
la thématique « Exprimons-nous 
sur le prochain Plan d’action en 
santé mentale 2020-2025! », ce 
sera également de l’occasion 
pour souligner la période des 
Fêtes avec un dîner de style buf-
fet et quelques surprises. Confir-
mer votre présence avant le 6 
décembre 2019 au 819 822-0363 
ou 1 800-561-0363. Au plaisir de 
vous rencontrer!

Sherbrooke prend la parole

Le 13 décembre prochain, la Col-
lecte de poèmes pour la 6e édition 
de Sherbrooke prend la parole dé-
butera! Tous les poèmes recueil-
lis seront affichés au centre-ville 
de Sherbrooke du 21 au 29 mars. 
De plus, une vingtaine d’auteur.
es auront la chance de voir leur 
poème interprété sur scène par 
trois acteur.es connus dans le mi-
lieu du théâtre sherbrookois, du-
rant la Soirée de poésie qui aura 
lieu le 28 mars 2020 au Boqué-
bière (rue Wellington Nord). 

Tous les amateur.es de poésie 
sont invités à envoyer un maxi-
mum d’un poème sur le thème qui 
sera annoncé le 13 décembre via 
la page Facebook de Sherbrooke 
prend la parole. La collecte pren-
dra fin le 18 janvier 2020. Pour 
participer, il suffit de nous contac-
ter par Facebook ou par courriel 
au sherbrooke_prend_la_parole@
outlook.com afin d’obtenir le for-
mulaire de participation et le ga-
barit. 

La mission de Sherbrooke prend 
la parole est de récolter, de dif-
fuser et de mettre en valeur la 
diversité poétique de la commu-
nauté de la ville de Sherbrooke.

 DROITS COLLECTIFS

C’est autour du thème « Favoriser 
la participation sociale des per-
sonnes handicapées et leur pou-
voir d’agir : un geste à la fois! » 
que la 27e édition de cette journée 
prendra vie cette année.

Le thème s’inscrit dans la dé-
marche récemment débutée par 
AHE, soit de recenser la satisfac-
tion des personnes handicapées 
en lien avec les services qu’elles 
reçoivent (milieu scolaire, soutien 
à domicile, accès au logement, 
transport adapté, etc.) grâce à 
un sondage web. Une formule 
simple et rapide permettant aux 
personnes handicapées et leur 

famille de se prononcer et se faire 
entendre. Si vous êtes une per-
sonne handicapée ou un membre 
de la famille naturelle, vous 
pouvez participer via l’adresse 
suivante : sondage.actionhandi-
capestrie.org. Pour toute ques-
tion, veuillez communiquer au : 
ahe1986@hotmail.com. Nous 
sommes impatients de vous ré-
véler les résultats et remercions 
toutes les personnes qui partici-
peront. Rappelons que 10 % de la 
population vit avec un handicap.

Action Handicap Estrie regroupe 
22 organismes œuvrant auprès 
des personnes handicapées en 

Estrie. Sa mission principale est 
principalement de promouvoir 
les droits des personnes handica-
pées et leurs proches ainsi que de 
favoriser la concertation de ses 
membres. 

Tous les amateur.es de poésie 
sont invités à envoyer un maxi-
mum d’un poème sur le thème qui 
sera annoncé le 13 décembre via 
la page Facebook de Sherbrooke 
prend la parole. La collecte pren-
dra fin le 18 janvier 2020. Pour 
participer, il suffit de nous contac-
ter par Facebook ou par courriel 
au sherbrooke_prend_la_parole@
outlook.com afin d’obtenir le for-
mulaire de participation et le ga-
barit. 

La mission de Sherbrooke prend 
la parole est de récolter, de dif-
fuser et de mettre en valeur la 
diversité poétique de la commu-
nauté de la ville de Sherbrooke.

À L’OCCASION DE LA JOURNÉE INTERNATIONALE DES PER-
SONNES HANDICAPÉES, CÉLÉBRÉE À TRAVERS LE MONDE 
CHAQUE ANNÉE LE 3 DÉCEMBRE, LE REGROUPEMENT ACTION 
HANDICAP ESTRIE (AHE) SOUHAITE SOULIGNER L’IMPORTANCE 
DE L’ACCÈS À DES SERVICES DE QUALITÉ POUR LES PERSONNES 
HANDICAPÉES DE NOTRE RÉGION. 

JOURNÉE DES HANDICAPÉ·ES
Action Handicap Estrie
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L'ACEF S'OPPOSE À LA LOI 23
Sylvie Bonin, ACEF Estrie

Depuis le dépôt du projet de loi, 
un véritable front commun s’est 
formé en opposition au PL 34, 
regroupant une diversité d’orga-
nismes, acteurs de l’économie 
et partis d’opposition. À ce jour, 
nous ne recensons pas un seul 
groupe en faveur du projet de loi. 
Pourtant, le gouvernement fait la 
sourde oreille face à cet élan de 
contestation inédit. 

Ce qui cause problème c’est la 
volonté du gouvernement de bâil-
lonner la Régie de l’énergie, dont 
le mandat historique est de sur-
veiller Hydro-Québec de façon 
indépendante et à l’abri des choix 

politiques du gou-

vernement en place, quel qu’il 
soit. 

La Régie offre chaque année une 
tribune importante à différents 
intervenants pour s’exprimer sur 
la fixation des tarifs et d’autres 
enjeux. Or, si le PL 34 était adop-
té, ce rendez-vous annuel serait 
substitué par une audience tous 
les 5 ans. Sans le travail de la 
Régie, il ne sera pas possible de 
savoir si les clients paient les 
tarifs les plus bas et équitables 
et si les projets de dépenses 
d’HQ sont judicieux. Hydro-Qué-
bec pourrait désormais faire les 
choses comme elle l’entend. Il n’y 
aurait plus de chien de garde pour 

s’assurer que toutes les décisions 
soient justes et raisonnables.

Par exemple, le fait de geler les 
tarifs en 2020, puis de les aug-
menter au rythme de l’inflation 
pendant 4 ans, peut paraître de 
prime abord avantageux pour les 
consommateurs d’autant plus 
que le gouvernement le présente 
comme une façon de redonner à 
la population les trop-perçus des 
années antérieures. Mais quand 
on connaît un peu mieux la fa-
çon dont sont fixés les tarifs, on 
réalise que cette loi pourrait au 
contraire être désavantageuse 
en nous privant d’augmentations 
moins importantes que l’inflation 
telles qu’on en a connues depuis 
3 ans, ou même de baisses de 
tarifs, telle qu’on l’a vu en 2011 et 
2012. Le remboursement de 500 
millions de trop perçus par un 
crédit sur nos factures pourrait 
se réaliser tout en maintenant les 
pouvoirs de la Régie de l’énergie 

sur la fixation des tarifs.

Pour des organismes sur le ter-
rain comme le nôtre, l’adoption du 
PL 34 serait une mauvaise nou-
velle. Les tarifs d’électricité ont 
un impact majeur sur les plus dé-
munis. Nous rencontrons au quo-
tidien une multitude de familles 
prises à la gorge, incapables de 
payer leurs factures, soumises à 

des ententes de paiement qui dé-
passent leur capacité de payer ou 
carrément privées d’électricité. 
Ces ménages seront les premiers 
à subir les contrecoups de ce pro-
jet de loi, trop souvent présenté 
comme une forme de « cadeau » 
aux consommateurs québécois. 
Le gouvernement doit reculer. 

L’ADOPTION PROCHAINE DU PROJET DE LOI NO 34 (PL 34), VISANT 
À SIMPLIFIER LE PROCESSUS D’ÉTABLISSEMENT TARIFS DE DIS-
TRIBUTION D’ÉLECTRICITÉ N’ANNONCE RIEN QUI VAILLE POUR 
LES CONSOMMATEURS. L’ACEF ESTRIE (ASSOCIATION COOPÉRA-
TIVE D’ÉCONOMIE FAMILIALE DE L’ESTRIE), COMME L’ENSEMBLE 
DES ASSOCIATIONS DE CONSOMMATEURS ET BIEN D’AUTRES IN-
TERVENANTS, DEMANDE LE RETRAIT IMMÉDIAT DU PL 34. 

POUR QUE LES ÉLUS S'ENGAGENT SUR LA RÉFORME DU MODE 
DE SCRUTIN
Kévin St-Jean, Coordonnateur de Solidarité populaire Estrie – Groupe de défense collective des droits

Nous en arrivons à la conclusion 
que ce projet de loi, dans sa forme 
actuelle, ne correspond pas à nos 
attentes collectives, ni même à 
l'entente conclue entre les quatre 
partis définissant le début de la 
mise en application d'un mode de 
scrutin proportionnel mixte com-
pensatoire.

Par exemple, plutôt que d'en faire 
une priorité majeure afin de nous 
permettre de bénéficier d'un 
nouveau mode de scrutin pour 

la prochaine élection de 2022, le 
gouvernement Legault se traîne 
les pieds et penche maintenant 
vers la tenue d'un référendum 
sur un nouveau mode de scrutin 
en même temps que la prochaine 
élection. Cela risquerait de nuire 
fortement à la possibilité d'en 
débattre pleinement et collec-
tivement (l'attention électorale 
étant concentrée sur les partis 
politiques en présence) et de faire 
aboutir la réforme, de même que 
de se retrouver avec les mêmes 

distorsions dans la représen-
tativité parlementaire entre le 
nombre de député.es par parti.

Le mode de scrutin québécois 
actuel comporte de nombreuses 
lacunes, dont celle, en premier 
lieu, de créer d'importantes dis-
torsions dans la représentativité 
parlementaire entre le nombre de 
député.es par parti et le vote des 
Québécois.es. Par exemple, le 
gouvernement Legault a obtenu 
une majorité de sièges alors qu'il 
a reçu l'appui de 37,4 % des élec-
trices et électeurs d’un scrutin où 
le taux de participation était d’à 
peine 67,12 %, le deuxième pire 
résultat sur ce point en 20 ans. Ce 
n’est pas ce que nous pourrions 
qualifier de représentatif.

C'est avec cette même lacune 
importante de représentativité 
de la volonté populaire que le 
gouvernement Legault prend les 
décisions qu'on lui connaît en roi 
et maître, alors qu'il n'a dans les 
faits qu'une minorité d'appuis. 
Il faut que cela change afin que 
chaque vote compte vraiment 
dans toutes les circonscriptions 
du Québec, notamment en Estrie.

Cette réforme du mode de scrutin 
touchera toustes les Québécois.
es et mobilise une large coali-
tion d'organisations de la société 

civile, qu'elles soient étudiantes, 
syndicales, communautaires, etc. 
À cet égard, vous pourrez consul-
ter le site du Mouvement Démo-
cratie Nouvelle et en particulier 
cet article témoignant de la coa-
lition: <www.democratienouvelle.
ca/actualites/conference-de-
presse-une-large-coalition-pour-
la-reforme-electorale-mainte-
nant/>.

Solution

La tenue d'une Commission par-
lementaire concernant le projet 
de loi 39 dans les plus brefs délais 
est importante puisque : 

Elle incite le gouvernement Le-
gault à respecter l'entente sur 
la réforme du mode de scrutin 
signée en bonne et due forme le 
9 mai 2018 par l'actuel premier 
ministre.

Elle permet à un maximum de 
groupes de la société civile de se 
faire entendre dans le but de mo-
difier, voire de bonifier ce projet.

Si mise en place rapidement, elle 
permettrait par la suite au DGEQ 
d’avoir suffisamment de temps 
pour la mettre en place dès 2022.

Elle attirera l'attention média-
tique et populaire sur cet enjeu 

démocratique nous concernant 
toustes.

Ce que nous avons fait et vous 
invitons à faire

SPE a donc envoyé des lettres à 
chacun.e des député.es de l'Es-
trie, de même qu'à M. François 
Legault et M. SimonJolin-Bar-
rette, leader parlementaire du 
gouvernement (responsable de 
l'agenda parlementaire), afin de 
leur demander la tenue de ladite 
commission. Vous pouvez égale-
ment contribuer de votre côté en 
leur faisant parvenir vous aussi 
des lettres au nom de votre or-
ganisation. Vous pouvez obtenir 
un exemple de lettre que nous 
avons écrite au député d'Orford, 
M. Gilles Bélanger, ainsi que les 
coordonnées des bureaux de cir-
conscription de chacun.e des 
député.es estrien.nes en nous 
contactant.

LE MOUVEMENT POUR UNE DÉMOCRATIE NOUVELLE (MDN), DONT 
SPE EST MEMBRE ET PARTICIPE AUX RENCONTRES ET ACTIVITÉS, 
DE MÊME QUE NOUS-MÊMES, AVONS LU ET PRIS ACTE DU PROJET 
DE LOI 39 QUI CONCERNE LA RÉFORME DU MODE DE SCRUTIN DU 
QUÉBEC.
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 POLITIQUE

LE POPULISME DÉCOMPLEXÉ

En effet, aujourd’hui, 2 milliards 
de terriens sont dirigés par un 
gouvernement populiste, contre 
150 millions il y a vingt ans1. 
Des États-Unis à la Russie, en 
passant par le Brésil, la Turquie 
et l’Inde, qui inquiète de plus en 
plus les observateurs, les plus 
grands États basculent les uns 
après les autres dans cette mou-
vance. Si l’on y rajoute des dicta-
tures comme la Chine ou des pays 
ravagés par l’intégrisme religieux 
comme l’Arabie Saoudite, la liste 
des nations dites «  démocra-
tiques  » s’amenuise d’année en 
année. 

En France, le Front national a 

réussi à faire oublier une partie 
de son héritage fasciste et se pré-
sente maintenant comme l’alter-
native aux partis traditionnels. 
Il compte dorénavant dans ses 
rangs de nombreux anciens ad-
versaires, déçus de la gauche, qui 
pensent avoir trouvé une nouvelle 
solution pour soutenir leur cause. 
Même l’Angleterre, pourtant riche 
de son histoire et terre d’accueil 
depuis des siècles se replie sur 
son île à travers le Brexit. Ainsi, la 
liste des pays qui sombrent dans 
le nationalisme risque encore de 
s’allonger dans le futur, car même 
la vieille Europe est secouée de 
soubresauts populistes et s’effrite 
lentement mais sûrement.

Les raisons de ce phénomène 
sont multiples : éclatement du 
bloc de l’Est, mondialisation sau-
vage, crainte de l’obscurantisme 
et du terrorisme, pauvreté… Dans 
les temps difficiles, les discours 
simplistes et victimaires touchent 
un plus grand auditoire, à l’image 
d’une Allemagne, écrasée par 
la dette exorbitante exigée par 
les vainqueurs de la Première 
Guerre et le krach de 1929, qui 
s’est laissé séduire par une rhé-
torique agressive et la promesse 
de lendemains meilleurs d’un 
certain Hitler. La promesse d’un 
«  make Germany great again  » 
en quelque sorte…

Au Canada, pour l’instant, les 
signes d’une dérive populiste sont 
encore peu nombreux, même si 
l’Ontario a élu un nouveau Ford 
en dépit de l’héritage de feu son 
frère à la mairie de Toronto. Et 

l’on constate aujourd’hui que la 
pomme n’est pas tombée loin 
du pommier. Au Québec aussi, il 
convient d’être très attentif aux 
relents nauséabonds de certains 
thèmes caquistes concernant 
l’immigration par exemple. On 
sent en effet chez Legault et sa 
garde rapprochée une tendance à 
chercher des coupables faciles à 
des problèmes complexes.

Ainsi, la réforme sur l’immigra-
tion et les universités a pour 
but de stigmatiser les étudiants 
étrangers d’un côté, de critiquer 
l’élitisme universitaire de l’autre 
et de faire plaisir aux dirigeants 
d’entreprises en gardant une 
main-d’œuvre bon marché, car 
moins éduquée. Et c’est bien là 
que le populisme atteint ses li-
mites avec cette vision étriquée 
dont la portée ne s’étend pas au-
delà du sondage du lendemain, 

puisque dans les faits, le Québec 
manque cruellement de travail-
leurs qualifiés. Cette loi risque 
donc de nuire à moyen et long 
terme à nos intérêts.

Enfin, pour résumer les vrais 
idéaux de cette mouvance, il suf-
fit de décortiquer le discours du 
plus décomplexé de tous les pré-
sidents. On constate ainsi chez 
Trump, que populisme rime avec 
antiféminisme, anti journalisme, 
climatosceptisime, protection-
nisme, racisme, sectarisme et ul-
tralibéralisme… des consonances 
bien loin de la poésie à l’aube de 
2020.majorée à un minimum de 
35 semaines (actuellement 14 
semaines). 

Le Canada se doit de remettre en 
place une protection universelle 
contre le chômage qui ne créé pas 
d’exclu·e·s.

Pierre Jasmin

Erwan Guéguéniat

PÉTROLE, MILITARISME ET LIBERTÉ DE PRESSE 

SI LE POPULISME ÉTAIT ENCORE IL Y A DIX OU VINGT ANS UN 
TERME OBSCUR UTILISÉ POUR RAILLER LES DISCOURS SIM-
PLISTES DE CERTAINS POLITICIENS, FORCE EST DE CONSTATER 
QUE CE COURANT DE PENSÉE SÉDUIT DORÉNAVANT LA MAJO-
RITÉ DE LA PLANÈTE.

Toutefois, seul ce journal que vous 
tenez entre vos mains a publié cet 
article de douze militantEs pour 
la paix. Sur le site des Artistes 
pour la Paix, j’écrivais qu’on n’y 
réclamait pourtant pas, à la ma-
nière du Costa Rica ou de l’Haïti 
de Jean-Bertrand Aristide, l’abo-
lition de l’armée (même Québec 
Solidaire voterait contre dans un 
Québec indépendant!).

L’article d’Entrée libre était il-
lustré par une photo de Greta 
Thunberg avec le pape François : 
ce dernier vient de réitérer sa 
dénonciation non seulement des 
bombes nucléaires, mais même 
de la politique de dissuasion, 
l’affreux chantage des (im)puis-
sances nucléaires appelé MAD, 
acronyme anglais pour destruc-
tion mutuelle assurée. La décla-
ration papale a traversé le 24 no-
vembre le mur de censure de peu 
de nos médias.

Un Canada pétrolier et guerrier

Manifestante en faveur d’un gou-
vernement moins pétrolier, Greta 

se réjouira peut-être de voir nom-
mé ministre de l’Environnement, 
un député de la Colombie Britan-
nique, ex-ministre des Pêches, 
sûrement conscient que l’agran-
dissement projeté de Trans 
Mountain, objet de contestations 
autochtones, mettra en danger 
la sécurité des eaux du détroit de 
Vancouver? Radio-Canada révèle 
qu’après neuf mois d’exploitation, 
TM acheté $4,5 milliards par nos 
taxes sur décision de Trudeau a 
engrangé $88 millions de …déficit. 
Non seulement on ouvre la porte 
à la pollution et à la dégradation 
en effets de serres de la planète, 
mais on s’appauvrit collective-
ment, les bénéfices réservés aux 
pétrolières à qui le gouverne-
ment libéral accorde en plus des 
subventions milliardaires!Dans 
l’Aut’Journal.info, j’espérais que 
Chrystia Freeland, nommée vice-
première ministre et aux Affaires 
intergouvernementales, utilise 
son sens tacticien diplomatique 
aiguisé lors de ses face à face avec 
Donald Trump, cette fois face aux 
non moins hargneux et conser-
vateurs premiers ministres de 

l’Alberta des sables bitumineux, 
de la Saskatchewan de la potasse 
et de l’uranium et du Nouveau-
Brunswick d’Irving : notre article 
répétait que ce géant pétrolier 
fabrique aussi avec Lockheed 
Martin des navires de guerre 
qui coûteront 70 milliards de $ 
aux Canadiens. Or on vient d’ap-
prendre par Radio-Canada que 
la compagnie est aussi proprié-
taire de 97 % des journaux an-
glophones de sa province : elle a 
sûrement (!) informé de cette dé-
pense les électeurs néobrunswic-
kois libres d’exercer leur choix 
(ils ont au moins élu UNE députée 
verte). Quant à notre demande 
raisonnable à M. Trudeau de se 
prononcer pour la paix mondiale 
du côté de l’ONU et contre la mili-
tariste OTAN, il est assez repré-
sentatif de l’inquiétant manque 
de liberté de presse que même le 
Devoir n’a pas publié notre appel. 
N’est-il pas aberrant qu’on ait dû 
le payer pour consacrer une page 
complète publicitaire au collectif 
Échec à la guerre avec ses sta-
tistiques éloquentes de pertes 
civiles lors des guerres et du su-
rarmement des États-Unis, avec 
800 bases militaires à travers 
le monde? Le budget militaire 
américain est supérieur à celui 
réuni des six nations en 2e, 3e, 
4e, 5e, 6e et 7e places mondiales 
(Stockholm International Peace 
Research Institute). Nous nous 
consolons qu’ENTRÉE LIBRE res-
pecte la promesse contenue dans 

son appellation, davantage que 
LE DEVOIR qui n’a pas effectué le 
sien…

Changements positifs

Malgré la triste déconfiture au 
Québec du NPD et du Parti Vert, 
il y a motif de réjouissance de voir 
Chrystia Freeland aux Affaires 
étrangères remplacée par le Qué-
bécois François-Philippe Cham-
pagne, en relation constante dans 
son comté avec Jean Chrétien. 
Le Canada reniera-t-il ses hon-
teuses ventes d’armes à l’Arabie 
Saoudite? Au moins, les relations 
canadiennes avec la Chine et avec 
la Russie devraient s’améliorer, 
loin des positions freelandesques 
pro-extrême droite ukrainienne 
et pro-OTAN, n’ayant d’égal que 
son mépris anti-Venezuela, anti-
Cuba, anti-Bolivie d’Evo Morales 
et anti-Palestine. Déjà le jour de 
son départ, le Canada a appuyé 
à l’ONU l’urgence de mettre fin 
à l’occupation israélienne com-
mencée en 1967 et le droit des 
Palestiniens à l’autodétermina-
tion, une motion à laquelle notre 
pays s’objectait depuis l’arrivée 
au pouvoir de Paul Martin en 
2004! L’association des Cana-
diens pour la Justice et la Paix au 
Moyen-Orient (CJPM-O) en a pris 
bonne note, mais combien de nos 
médias? 

L’ancien directeur d’Équiterre, 
Steven Guilbeault, n’a pas été 
nommé au ministère de l’Envi-

ronnement. « Visiblement, devant 
l’influence des puissants intérêts 
pétroliers, Justin Trudeau vient 
d’abdiquer ses responsabili-
tés climatiques et, ce faisant, de 
confirmer le cynisme de tous ceux 
qui le condamnaient d’avance », 
écrit Dominic Champagne (le 
Pacte.ca). On lui souhaite néan-
moins d’exercer au ministère du 
Patrimoine une influence posi-
tive sur notre culture : il a déjà 
nommé le président d’honneur 
des Artistes pour la Paix, Richard 
Séguin de Saint-Venant de Pa-
quette, comme source notable de 
richesse culturelle. 

Et il comptera sur Marc Miller, 
ministre montréalais qui apprend 
la langue mohawk, nommé aux 
Services Autochtones, et sur son 
prédécesseur Pablo Rodriguez, 
immigrant de longue date d’ori-
gine sud-américaine qui manie 
superbement la langue française 
- qui sera défendue par la mi-
nistre du Développement écono-
mique, Mélanie Joly, aussi nom-
mée aux Langues officielles, sans 
doute en reconnaissance de ses 
énergiques attaques contre les 
coupures francophobes du Pre-
mier ministre ontarien Doug Ford. 

Mais comment Guilbeault défen-
dra-t-il la liberté de nos médias 
contre les richissimes tentacules 
aux mains des industries mili-
taires des GAFAM (Google, Apple, 
Facebook, Amazon et Microsoft)? 
À suivre…

DANS LE DERNIER NUMÉRO D’ENTRÉE LIBRE, À L’ARTICLE 
SIGNÉ PAR CINQ HOMMES ET TROIS FEMMES BIEN IDENTI-
FIÉS, SE SONT AJOUTÉES CINQ SIGNATURES. LES SIGNATURES 
DE LA PRÉSIDENTE DES RELIGIONS POUR LA PAIX, PASCALE 
FRÉMONT, DE LA FÉMINISTE PASCALE CAMIRAND, DE NADIA 
ALEXAN D’ACTION CITOYENNE ET DE LA TORONTOISE AÎNÉE 
PHYLLIS CREIGHTON, CONSEILLÈRE SPÉCIALE AU BUREAU IN-
TERNATIONAL DE LA PAIX ET ORGANISATRICE DES COMMÉMO-
RATIONS D’HIROSHIMA À TORONTO. 
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COUPS D'ÉTAT EN BOLIVIE
AU CŒUR D'UN CONTINENT EN TEMPÊTE
Guillaume Manningham

On souligne cette année les 30 
ans de la désintégration du bloc 
de l'Est. À cette époque, plusieurs 
voyaient la fin de l'Histoire avec 
le capitalisme néolibéral triom-
phant qui se développerait sans 
entraves à l'échelle mondiale. 
L'Histoire des peuples nous offre 
une réponse tout autre. Plusieurs 
soulèvements de masse ont eu 
lieu cette année dans le monde 
notamment en Amérique latine 
(Chili, Équateur, Colombie) et 
à Haïti. Cette cour arrière des 
États-Unis, comme la doctrine 
Monroe l'affirme depuis 1823, 
est un continent stratégique pour 
l'impérialisme dominant face à la 
montée d'autres puissances no-
tamment la Chine. Riche en res-
sources naturelles et agricoles, 
disposant d'une main d'oeuvre 
abondante et surexploitée ainsi 
que d'un vaste marché pour écou-
ler ces produits, cette partie du 
monde est vitale pour l'impéria-
lisme US. Début d'une chronique 
sur un continent en tempête. 

Paradoxalement, c'est en 1980 

dans la même Bolivie qu'a eu lieu 
le dernier coup d'État militaire en 
Amérique latine dans la période 
des dictatures de sécurité natio-
nale (Paraguay, Brésil, Uruguay, 
Chili, Argentine). Le président bo-
livien Evo Morales est le premier 
président autochtone de ce pays 
de 11,3 millions de personnes 
ayant une proportion de 62 % 
d'Autochtones. Le 10 novembre, il 
a accepté de convoquer une nou-
velle élection, quelques heures 
avant d'être contraint à l'exil 
pour le Mexique, suite au résultat 
contesté du 20 octobre. Les mili-
taires ont préféré violer la Consti-
tution et changer les votes par les 
armes en « invitant » le président 
à quitter le pays. Comme pour 
plusieurs dirigeant.es du parti 
MAS (Mouvement vers le socia-
lisme) majoritaire au Congrès, 
cette démission s'est faite sous 
la menace des milices envers les 
proches du président et avec la 
complicité de la police. 

Au premier tour électoral du 20 
octobre, Carlos Mesa, ancien pré-

sident néolibéral de 2003 à 2005, 
a terminé 2e avec environ 10 % 
de votes de moins que Morales 
qui a eu 47 %. La 4e nomination 
de Morales comme candidat aux 
présidentielles explique en par-
tie sa baisse de popularité lui 
qui avait reçu 61 % des votes en 
2014. Au delà de la réclamation 
d'un 2e tour électoral, les Comi-
tés civiques de la région de Santa 
Cruz avec à leur tête Luis Fer-
nando Camacho ont manifesté 
pour renverser tous les change-
ments des dernières années. Ces 

groupes ont craché leur haine 
raciale, patriarcale et de classe; 
en affirmant vouloir une « Bolivie 
libre des Indiens », en brûlant ou 
en retirant les drapeaux wiphala, 
représentant l'ensemble des Pre-
miers Peuples des Andes, et en 
affirmant que la Bible unique est 
de retour contre le culte « sata-
nique » de Pachamama, la Terre-
Mère. 

Ces protestations violentes ont 
propulsé la nouvelle présidente 
Jeanine Áñez. Elle s'est auto-
proclamée en contournant le 
Congrès pour recevoir le pouvoir 
directement des mains du chef 
des armées. Elle a votée rapide-
ment une mesure d'impunité pour 
les militaires qui avaient donc le 
feu vert pour réprimer violem-
ment les protestations et les blo-
cages faits pour contrer le coup 
d'État. Les premières mesures 
de la nouvelle présidente ont été 
d'enligner la Bolivie vers des al-
liances régionales inféodées aux 
États-Unis. Une reprivatisation 
des secteurs gaziers, miniers et 
des télécommunications est envi-
sagée ce qui fait saliver des com-
pagnies transnationales comme 
Tesla très intéressée à mettre la 
main sur les riches réserves de 
lithium. On a annoncé de nou-
velles élections mais en interdi-
sant Morales qui est menacé de 
procès s'il revient au pays.

Durant les années de pouvoir 
du MAS de Morales, la pauvreté 
extrême est passée de 38 à 15 % 
de la population et la redistribu-
tion de la richesse des ressources 
nationalisées a pu permettre le 
développement des services pu-
blics. L'indice de Gini des inéga-
lités a été réduit de 19 % et une 
nouvelle Constitution plurinatio-
nale a été adoptée. 36 langues 

autochtones ont été reconnues 
pour la première fois au côté de 
l'espagnol, les usages de la jus-
tice indigène ont été légalisés, les 
bases militaires US ont été rétro-
cédées et la culture du coca a 
été légalisée. Bien que partielles 
et limitées, ces réformes étaient 
inacceptables pour l'élite tradi-
tionnelle qui domine depuis le 
colonialisme espagnol. On assiste 
donc à une réaction violente de 
cette élite et d'une partie impor-
tante des classes moyennes face 
à Morales, mais surtout face aux 
mouvements sociaux des oppri-
mé.es; des femmes, des mino-
rités sexuelles, des Premiers 
Peuples et des classes populaires 
ouvrières et paysannes.

En terminant, il ne faut pas négli-
ger la responsabilité propre du 
président Morales et du MAS dans 
la situation avec notamment; la 
foi dans la fidélité constitution-
nelle de l'armée et de la police, 
l'opposition à l'autonomie des 
mouvements sociaux, la corrup-
tion et le clientélisme perpétués 
sous de nouvelles formes et la 
poursuite de l'extractivisme qui a 
causé des conflits avec plusieurs 
secteurs appuyant au départ Mo-
rales. Chose certaine la solution 
de rechange n'est certainement 
pas le retour à l'ère néolibérale. 
Depuis le 10 novembre, le régime 
meurtrier a tué plus de 30 per-
sonnes en plus des centaines de 
blessé.es et d'emprisonn.ées. 
Un massacre inégalé depuis la 
guerre du gaz naturel ayant causé 
77 mort.es en 2003. L'Histoire des 
peuples de Bolivie n'est pas ter-
minée pour autant.

CEUX-LÀ AVAIENT VRAIMENT DES LIENS SERRÉS, CE QU’ILS FAI-
SAIENT DE LEUR JOURNÉE LES GENS NE SAVAIENT PAS TROP, 
DE TOUTE MANIÈRE ILS S’EN MOQUAIENT, DU MOMENT OÙ ILS 
TRAVAILLAIENT POUR CONSOMMER. PUIS UN JOUR LE SYSTÈME 
EU ENCORE UNE CRISE.

DÉTENU D'OPINION EN ALGÉRIE : INCARCÉRATION DU CARICATURISTE NIME. #LIBREZ_NIM

 CARICATURE D'AMINE DAHAMANE
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CEUX-LÀ AVAIENT VRAIMENT DES LIENS SERRÉS, CE QU’ILS FAISAIENT DE LEUR JOURNÉE LES 
GENS NE SAVAIENT PAS TROP, DE TOUTE MANIÈRE ILS S’EN MOQUAIENT, DU MOMENT OÙ ILS 
TRAVAILLAIENT POUR CONSOMMER. PUIS UN JOUR LE SYSTÈME EU ENCORE UNE CRISE.

Yannick Pivin

LA PETITE HISTOIRE DU CERCLE D’ALBERT, 
PETER, MURPHY ET LEM.

 CRÉATION LITTÉRAIRE

LE RÊVE ÉVEILLÉ
Philippe de Mc de Gaya

Nous voulons savoir ce que nous 
avons réussit à accomplir, ou 
pas, puis en meme temps nous 
sommes tous anxieux de pouvoir 
nourrir de nouveaux rêves pour 
la nouvelle année. À cette étape, 
je pense qu’il est opportun de 
s'offrir une perception nouvelle, 
peut-être plus engagée et stimu-
lante du rêve en lui-même. 

Et si à chacque pas nous mar-
cherions directement dans notre 
rêve, sans aucune distinction de 

l’endroit que nous sommes.Si 
le chemin pour y arriver faisait 
indissociablement parti de son 
intégralité avec toutes les syn-
chronisités possibles que nous 
pourrions imaginer. Nous aurions 
plus besoin d’attendre que le 
rêve se réalise sur une ligne de 
temps,mais nous utiliserions nos 
intentions journalières, orienté à 
travers notre art humain intuitif 
de toute sorte pour matérialiser 
chacques marche de cette esca-
lier magique du grand rêve. L’ori-

ginalité serait le coeur et l’épa-
nouissement en serait l’objectif 
principal pour ressentir dans sa 
plus haute forme ce grand rêves 
qui se vivrait d’une façon éveillé a 
chacque jour.dans ce merveilleux 
chemin. 

Nous ferons indéniablement face 
à son principal dommage colla-
tereux : l’expansion de l’être en 
entier sous toutes ses formes!

Soyons inspiré par nous-même et 
de nous-même vivons et parta-
geons nos RÊVES

Éveillés dans une fluidité du jour 
le jour. .

EN CETTE PÉRIODE DE FIN D’ANNÉE NOUS ARRIVONS ET C’EST 
NORMAL QUE NOUS REGARDIONS TOUS EN ARRIERE ET EN 
AVANT EN MEME TEMPS .

Albert signifia ironiquement au 
regard de ce que les grands de 
ce monde avaient traficotaient et 
après leur avoir demandé ce qui 
s’était passé et d’avoir eu comme 
réponse des : « Euh, théorique-
ment cela aurait du… mais, euh, 
en fait, ils… Euh… » donc, si j’ai 
bien compris : « La théorie, c'est 
quand on sait tout et que rien 
ne fonctionne. La pratique, c'est 
quand tout fonctionne et que 
personne ne sait pourquoi. Donc 
ici, nous avons réuni théorie et 
pratique : rien ne fonctionne... et 
personne ne sait pourquoi! ». En 
ajoutant, nous sommes donc sur 
la bonne voie! 

Peter qui était à sa gauche ria de 
plus belle. 

Moi les amis, je vais vous racon-
ter mon effrayante expérience. 
J’ai observé toute cette année 
les gens travailler dans la grande 
tour et j’ai remarqué que plus je 
m’élevais dans les étages, plus les 
gens étaient incompétents dans 
leurs taches alors qu’avant d’être 
promu et de s’élever, ils étaient 
reconnus pour leur compétences. 
Certains ne comprenaient même 
rien à ce qu’ils faisaient, mais ils 
le faisaient bien dixit leurs supé-
rieurs eux-mêmes issu de cette 
promotion... Plus en haut encore, 
certains avaient même le pouvoir 

de créer de l’emploi pour faire 
faire à leur place. Créant de plus 
en plus de postes vides de sens, 
utiles au déficit intellectuel au-
togénéré par ce système qui se 
nourrit de médiocrité au fur et à 
mesure de son évolution, cultivant 
ainsi un déni des participants.

Murphy dit à Peter qu’il avait rai-
son et qu’avec ce système struc-
turel, tout ne pouvait qu’aller mal.

Regarde notre bout de cailloux 
humide se réchauffe, perd ses 
animaux et ses végétaux. On 
peut en conclure que cela va mal 
surtout quand des scientifiques 
te le prouve par A + B. Moi, je te 
dis que notre petite société des 
singes debout démontre chaque 
jour qui passe, son potentiel de 
faire pire. Cela tient à la triangu-
lation Naïveté, déni, peur. Mais 
ne t’inquiète pas, il y a encore 1 
chance sur 2 de s’en sortir. En fait 
je devrais dire, 1 direction sur 2, 
mais l’une des directions est qua-
siment inaccessible pour la majo-
rité d’entre nous, je te laisse donc 
deviner celle qui nous reste avec 
notre modèle.

Pendant qu’ils commentaient 
leurs expériences, Lem fit son 
apparition. On pouvait remar-
quer sur elle des traces de coups, 
mais cela n’affectait pas les gars 

plus que cela, car à chaque fois 
que Lem sortait du cercle, elle 
revenait avec plus ou moins de 
marques. 

Alors c’est quoi cette fois-ci? Lui 
demandèrent-ils.

Oh! Eh bien là, c’est le féminicide, 
là c’est mon salaire, ici c’est l’hy-
pocrisie de l’égalité, et là, je ne 
sais plus trop, mais on me trou-
vera bien une raison. 

Lem n’a pas toujours été son 
nom. Avant, on l’appelait F.S pour 
Féminin Sacré, mais comme on 
s’était bien foutu de sa gueule 
pendant des milliers d’années, 
elle avait décidé de changer pour 
prendre celui de LEM, la Loi de 
l’emmerdement Maximum car 
elle était toujours aux premières 
loges quand ça dégénérait. 

Peter et son principe, Murphy 
et sa loi, sont bien évidement de 
vraies théories satiriques que 
Lem doit supporter encore plus 
au sein des institutions et des en-
treprises. Aujourd’hui, ces théo-
ries apparaissent de plus en plus 
légitimes au regard des difficultés 
croissantes à recruter. Il serait 
peut-être temps que les entre-
prises avec leurs RH regardent 
la réalité du monde et non la réa-
lité qu’ils veulent. Avec la citation 

précédente d’Albert Einstein, on 
voit l’absurdité de bien des tâches 
modernes effectuées avec servi-
tude dans l’hypocrisie de la dette 
ou de la charge familiale. Heu-
reusement notre région résiste, 
forte de ces relations humaines 
qui compensent l’absurde. Mais 

cet équilibre est très fragile face 
à la pression de la dette et de la 
croissance et Sherbrooke est en 
pleine croissance...

Alors, vigilance, bonnes vacances, 
et bonnes fêtes de fin d’année on 
se retrouve en 2020.

BEAUDIN
ÉVELYNE

Conseillère municipale du district du Carrefour

Conseillère désignée de Sherbrooke Citoyen

POUR ME JOINDRE :

(819) 238-1747
ebeaudin.carrefour@gmail.com
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LE REMDUS DÉFEND LE PEQ

Le REMDUS dénonce aussi les ef-
fets qu’a le nouveau programme 
sur la communauté étudiante. 
« Le programme de l’expérience 
québécoise permettait à la com-
munauté étudiante internationale 
d’accéder à une voie rapide vers 
la citoyenneté. Ici à l’Université de 
Sherbrooke, c’est 87 % des étu-
diants internationaux qui perdent 
cette possibilité » affirme Nicolas 
Delisle-Godin, directeur général 
du REMDUS. Le REMDUS tient à 
se positionner contre la réforme 
et demande au ministre d’écouter 
les préoccupations de la popu-
lation, voire de collaborer avec 
elle pour l’atteinte de résultats 
acceptables. D’abord, les étu-
diantes et étudiants actuelle-
ment en formation devraient voir 
leurs dossiers protégés par une 
clause des droits acquis. Ensuite, 
le REMDUS demande que la liste 
des formations acceptées soit 
revue, notamment par rapport à 
l’invisibilité de plusieurs métiers 
d’avenir. D’ailleurs, les forma-
tions en environnement qui font 
la force de l’Université de

Sherbrooke ne sont pas intégrées 
à la liste des formations deman-
dées, ce qui est déplorable et il-
lustre la nécessaire refonte de la 
liste. Nous tenons à ce qu’il y ait 
une réponse rapide du gouverne-

ment de manière à répondre aux 
inquiétudes de la communauté 
étudiante. Des dizaines de per-
sonnes sont inquiètes voyant leur 
projet d’avenir compromis. Pire, 
c’est plus de 900 personnes qui, 
ici même à Sherbrooke, n’auront 
plus la possibilité de saisir la voie 
rapide du PEQ menant au certifi-
cat de sélection du Québec.

LE 5 NOVEMBRE DERNIER, LE REGROUPEMENT DES ÉTUDIANTES 
ET DES ÉTUDIANTS DE MAÎTRISE, DE DIPLÔME ET DE DOCTORAT 
DE L'UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE (REMDUS) DÉNONÇAIT LES 
MODIFICATIONS FAITES AU PROGRAMME DE L’EXPÉRIENCE QUÉ-
BÉCOISE (PEQ) EN DATE DU 30 OCTOBRE 2019. 

Communiqué REMDUS

 POLITIQUE

URGENCE CLIMATIQUE
 VOX POPULI

Yannick Pivin

Marc Henri

Oui dans le sens où je me de-
mande si ce ne sera pas le dernier 
Noel 'traditionnel'. On mangera 
de la viande (locale) puisqu'on 
en mange plus que très peu en 
temps normal (max une fois/se-
maine). Mais il est clair pour ma 

part on va tenter d'amener le plus 
possible de victuailles VG dans 
le menu du repas de noël. Ah et 
puis zéro Amazon et zéro produit 
chinois mais ça on essaie que ça 
soit constant, bien que pas facile. 

Katarina 

Non pas vraiment ce sera tradi-
tionnel. Je suis d’origine russe 
et nos tables de noël sont très 
grosse en nourriture même si 
c’est moins qu’avant car la bouffe 
est devenue chère. On fera plus 
de cadeaux c’est moins cher que 
d’acheter un poulet.

Jason

Moi, je suis celui qui joue du vio-
lon sur le Titanic qui coule...

Jean Francois

Oh que oui, ça va être compli-
qué mes 2 grandes sont rendus 
véganes, mon ado lui il veut que 
du bœuf et ma femme est sans 
gluten. « Votre femme est facile 
à digérer alors! » (Rires) pas sûr! 
A chaque repas on se croirait 
au restaurant, imagine pour les 
fêtes. Pour les achats on va tou-
jours au meilleurs prix et si c’est 
disponible à Sherbrooke on prend 
sur place autrement en ligne.

Charles

Tu sais moi, mon slip de paye il est 

pas ben gros, on est 4 à la maison 
avec ma blonde. J’économise à 
l’année longue pour offrir à ma 
famille de belles fêtes comme du 
monde. Nous c’est tout le long de 
l’année qu’on se prive, pas sur 
que c’est moi qui fais la crise cli-
matique.

Auriane

Je ne suis pas sûre que la crise 
climatique change noël cette an-
née, y a qu’a voir Halloween on a 
trouvé une solution pour moins 
polluer, on va bien nous trouver 
un moyen de quoi diminuer tech-
nologiquement encore notre pol-
lution.

Marylin

Nous avons décidé de nous faire 

qu’un seul cadeau par personne 
cette année y compris les en-
fants. Les années précédentes 
c’était tellement malade entre la 
table et les cadeaux.

André

Pantoute, c’est là qu’on est géné-
reux dans tout, qu’on partage en 
famille, qu’on se gate après une 
année de job. Pis astheure vois 
pas vraiment quelle crise à part 
des sans desseins qui bloque les 
rues.

Liliane

Non, ce n'est pas Noël qui me fait 
penser à l'urgence climatique, 
car c'est tous les jours qu'il faut 
y penser. C'est l'avenir proche, 
c'est pas une fête en particulier.

EST-CE QUE L'URGENCE CLIMATIQUE VOUS FAIT ENVISAGER 
NOËL DIFFÉREMMENT?



Entrée Libre / Décembre 2019 /                         9

 FICTION POLITIQUE

DANS LE SECRET DU CABINET #13
Steve le Bienheureux

À MES RISQUES ET PÉRILS

 CHRONIQUE DU B.S.

Après mon premier timbre de 
Noël, voici ma première lettre 
utilisant un cadre de Noël. N'est-
ce pas merveilleux? Ce sont des 
filtres de l'ancien temps! C'est du 
papier parchemin que ma mère 
m'a donné et qui traînent depuis 
des mois sur la table à côté de 
l'ordi. J'aurais dû y penser avant! 
Ça tellement plus de classe 
qu'une vulgaire feuille blanche.

Ma mère… Encore ma mère! Celle 
qui m'aime sans trop savoir ce 
qu'elle fait. Celle qui a tant sou-
haité pour moi, un moment donné 
de sa vie et qui préfère, mainte-

nant, venir faire de l'aide domes-
tique, comme une bénévole dé-
vouée à sa cause. 

Celle qui a 25 ans plus que moi, 
comme moi, j'ai 20 ans plus que 
toi. Celle qui m'aide avec les 
enfants quand j'en ai besoin et 
qui voudrait surtout pas qu'ils 
manquent de rien. Celle que j'ai 
forcée l'autre jour à aller te parler 
et qui n'a rien trouvé de mieux à 
faire que de te faire, de manière 
plus ou moins subtil, des remon-
trances sur la manière d'éduquer 
un jeune enfant. Celle à qui je dis 
presque tout et qui, cette fois, en 

savait trop pour avoir une attitude 
correcte avec toi.

Celle qui remplit encore nos bas 
de Noël, mais maintenant ce 
sont ceux de nos enfants. Celle 
que j'aimerais un jour pouvoir te 
mettre à aimer un peu.

J'aimerais tant qu'elle com-
prenne et qu'elle voit comment 
tu es une femme merveilleuse! 
Si mes enfants sont capables de 
le voir aujourd'hui, pourquoi pas 
elle? Bien qu'elle ait des idées 
bien arrêtées sur la valeur des 
personnes selon leur place dans 

la hiérarchie sociale, elle reste ma 
mère et j'ai espoir qu'elle prenne 
un joint avec toi pour comprendre 
qu'elle fait une bien grande bêtise 
en te jugeant de haut, ou en te 
traitant, comme elle fait avec moi, 
comme un pauvre sympathique 
à qui la bouette colle, comme la 
merde dans le fond d'un slip! Elle 
se prive d'une si grande huma-
nité!

Elle ne le sait pas, mais, c'est… 
C'est comme si les fées existaient 
et qui lui était possible d'entrer 
en contact, grâce à un minimum 
d'humilité! Les Fées, ça n'existent 

pas! Mais, toi, si! Si seulement elle 
savait à quel point te connaître 
peut être féerique!

P.S. J'ai décidé de publier une co-
pie de cette lettre pour ma chro-
nique dans Entrée Libre! Ne m'en 
veut pas s'il-te-plaît!

Bien amoureusement, 

Hubert

CHÈRE ANNIE-CLAUDE,

Hubert Richard

Est-ce que toi aussi tu sens dans 
l’air cette odeur particulière? Cet 
air frais, vif et piquant, avec des 
effluves de sapin vert Roi des fo-
rêts. Une douce neige qui tombe 
du ciel et qui étend son manteau 
blanc pour tout l’hiver et qui fait 
que dehors on va avoir si froid. 
C’est l’odeur des vacances du 
temps des Fêtes!! Et j’ai envie de 
crier : enfin! Je crois que même 
après quarante ans j’ai toujours la 
même sensation de libération et 
de soulagement à l’approche de 
ce moment particulier de l’année. 
Toujours la même envie de courir 
loin loin loin de l’école. 

Mais malheureusement, il va me 
falloir être un peu patient avant 
de m’enfuir, parce que j’ai un 
gros travail à rendre à l’école du 
conseil municipal. Même si le 
mois de décembre est plein de 
promesses, il débute toujours par 
les examens de fin de session. 
L’ambivalence (bien sûr que je 
sais ce que ça veut dire!) du mois 
de décembre me rappelle tou-
jours maman : une gifle et une 
caresse dans chaque main. Et à 
bien y réfléchir, je trouve que ça 
me rappelle pas mal mon amou-
reuse aussi. Elle a toujours un 
mot doux et un mot dur dans la 
même phrase. Par exemple, elle 
va me dire : « T’étais très beau 
avec ton nœud papillon lors du 
conseil d’hier soir. Dommage que 
ça te donne un air ridicule et pas 

du tout approprié pour lancer des 
fadaises sur le réchauffement 
climatique ». Hooo, mon amou-
reuse, il n’y a que toi pour faire 
revivre si fort ma maman dans 
mon cœur!

Mais trêve de nostalgie, l’heure 
est à l’action comme toujours 
pour un homme de pouvoir 
comme moi, qui a un agenda bien 
rempli jusqu’au 20 décembre, jour 
de la libération. Avant d’être libre, 
il me faut passer le grand exa-
men du budget de la ville. C’est 
un moment très difficile et très 
stressant parce que tout le monde 
est là à te regarder et t’entendre 
expliquer une série de chiffres. Et 
pendant ce temps dans ton dos 
t’as les journalistes qui vérifient 
que je n’ai pas oublié une virgule 
dans mes additions, mais eux ils 
trichent en se servant de la calcu-
latrice de leur téléphone alors que 
moi je dois faire mes additions de 
tête parce que c’est moi qui suis 
en examen et que la calculatrice 
est interdite. Alors c’est vrai que 
tous ces chiffres c’est la partie 
difficile de l’examen du budget, 
parce que certes il y a des addi-
tions, et que parfois de sournoises 
soustractions s’y glissent, mais le 
plus dur c’est quand arrivent les 
pourcentages. Là je t’avoue que 
je tremble comme une feuille, je 
ferme fort fort mes yeux, puis je 
dis un chiffre au hasard en espé-
rant que ça marche, ou que alors 

quelqu’un ait répondu à ma place. 

Parce que vois-tu mon cher jour-
nal, c’est un des privilèges que j’ai 
en tant que maire : je peux refu-
ser de répondre à une question et 
désigner la personne qui répon-
dra à ma place. En fait, c’est Mme 
Nicole, la présidente du comité 
exécutif, qui a la responsabilité de 
répondre aux questions. Quelque 
part je trouve ça normal, on l’ap-
pelle pas la maitresse d’école 
pour rien. Imagine si à l’école la 
maitresse avait été obligée de ré-
pondre aux questions à ma place. 
C’est clair que j’aurais passé un 
MBA plutôt que de passer simple-
ment mon diplôme de fin d’études 
secondaires.

En tout cas, ça fait que je peux 
répondre aux questions simple-
ment quand le sujet m’intéresse 
ou que j’ai quelque chose de per-
tinent à dire. Par exemple, dès 
qu’il s’agit de dire « un gros merci 
beaucoup » à un illustre béné-
vole d’une association sportive 
de quartier, c’est toujours moi qui 
prends la parole. Faut dire qu’il 
n’y a personne pour lutter contre 
moi sur le terrain des phrases 
creuses, même si Julien La-
chance et Marc Demers m’imitent 
très bien, le citoyen ne se lais-
sera jamais abuser par de pâles 
copies. Autre sujet où je refuse 
de me planquer derrière la prési-
dente du conseil, c’est tout ce qui 

touche aux chars et à la méca-
nique. J’ai brillamment pris la pa-
role pour dire à l’association des 
conducteurs de ski-doo que « oui, 
merci d’être venus nous faire part 
de vos difficultés, cela me tient 
très à cœur, surtout que la saison 
est déjà bien avancée, alors c’est 
sûr qu’il faut aller de l’avant pour 
reculer sur le zonage des droits 
de passage, mais même si je peux 
rien faire, ben je vais redire tous 
vos beaux arguments que le ski-
doo c’est 3 milliards de dollars 
et que si on les avait Sherbrooke 
serait tellement prospère, mais 
comme on les a pas ben alors 
vous aurez rien, et c’est pas de 
ma faute, demandez voir au pré-
sident du comité d’urbanisme ». 
À voir leur bouche pendante de 
6 pieds de long, j’ai bien compris 
que la verve de mon discours les 
avait assommés. En voilà qui ont 
connu Noël avant l’heure.

Pour revenir au budget… Tu vois 
mon beau journal, plutôt que 
d’être enfermé dans mon bureau 
à faire ce budget, je devrais être 
en train d’écrire ma lettre au père 
Noël. Et là je pourrais lui racon-
ter un peu la Ville à laquelle je 
rêve : un ville de ski-doo l’hiver 
et de moto-cross l’été; une ville 
de sport et de culture, mais qui 
refuse les jeux de la francophonie 
et démonte son théâtre d’été; une 
ville où tout est possible, et où le 
plus simplet de ses citoyens peux 
accéder au poste de direction le 
plus élevé. Mais malheureuse-
ment mon cher journal, mon âme 
d’enfant s’est brisée sur les réali-
tés de la vie, et je ne crois plus au 
père Noël.

 (à suivre)

CHER JOURNAL INTIME, 
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25 000 $ REMIS À 10 PROJETS SHERBROOKOIS
Communiqué de la député Christine Labrie

 DROITS COLLECTIFS

Dans le cadre de la 2e édition du 
Fonds d’investissement citoyen, 
qui s’est tenu le 26 octobre à 
l’école Montcalm (ainsi que du 
28 au 31 octobre au bureau de 
circonscription), ce sont 411 per-
sonnes, dont 187 jeunes âgés 
entre 5 et 17 ans, qui se sont 
déplacées pour voter en faveur 
de leurs projets coups de cœur. 
« L'intérêt et la participation des 
jeunes a dépassé nos attentes! 
Les parents aussi étaient vrai-
ment emballés de pouvoir accom-
pagner leurs enfants dans cette 
initiation à la démocratie. C'est 
un vote qui a des résultats très 
concrets, les gens l'apprécient », 
indique Christine Labrie. L’enve-
loppe de 25 000 $ mise à la dis-
position des citoyen.ne.s a permis 
d’octroyer les fonds demandés à 
10 projets sur les 30 soumis au 
vote. La députée de Sherbrooke 
a également gardé une partie de 

son budget discrétionnaire pour 
soutenir des projets qui ont parti-
cipé à l'appel de projets du Fonds 
d’investissement citoyen, mais 
qui n’ont pas été retenus.

« Je suis vraiment fière d'avoir été 
la deuxième députée au Québec à 
confier une partie de son enve-
loppe discrétionnaire aux citoyen.
ne.s. À ma connaissance, on est 
au moins 6 maintenant à le faire. 
Mon équipe se met au travail pour 
organiser la prochaine édition, et 
je peux déjà vous dire que l'appel 
de projets aura lieu en janvier, et 
le vote en mars. Toute l'informa-
tion sera disponible sur mon site 
web et ma page facebook, alors 
j'invite les citoyen.ne.s et les or-
ganismes à être attentifs. »

Voici la liste des projets et des 
organismes associés. 

Toutes sortes de livres pour 
toutes sortes d’enfants (La fonda-
tion des amis de l’école du Soleil-
Levant).

Notre bibliothèque, un milieu de 
vie qui donne des ailes à la lec-
ture! (Les amis de la Fondation de 
l’école Sainte-Anne).

Activités de nettoyage des cours 
d’eau estriens 2020 (Action Saint-
François).

Aide financière pour le nouveau 
comité vert (École Jean XXIII).

Camp de jour La Bougeotte 
(TDA/H Estrie).

Ski pour tous : accessibilité, san-
té et intégration des enfants défa-
vorisés de Sherbrooke par le ski.
(Les Volontaires de la Sensibilisa-
tion et de l’Action Humanitaire).

Projet Su-Père Actif, activité 
pères-enfants (MomentHom, vo-
let Maison Oxygène).

Cirque social Sherbrooke (Ô 
Cirque).

Jardin des jeunes entrepreneurs 
(Croquarium).

Impression du journal de rue de 
l’Estrie (Journal de rue de l’Es-
trie).

LE 4 NOVEMBRE DERNIER, LA DÉPUTÉ CHRISTINE LABRIE AN-
NONÇAIT LES DIX PROJETS SOUTENUS PAR LE FONDS D’INVES-
TISSEMENT CITOYEN. 

VANESSA C.-CYR PRÉSIDENTE DU CSI

Depuis plus de 40 ans, le CSI agit 
dans une perspective de change-
ment social et tisse des parte-
nariats ici comme ailleurs pour 
faire une différence durable. À 
titre de carrefour, le CSI conti-
nue de rassembler les forces 
vives de dizaines d’organisations 
actives dans le domaine de la 
solidarité internationale. C’est 
donc une réelle fierté pour moi 
de prendre part aux activités de 

l’organisation à titre de prési-
dente pour la prochaine année.  
Par son intervention adaptée et 
son approche novatrice, le CSI se 
distingue et se réinvente, année 
après année. Je suis convaincue 
que la prochaine année en sera 
une des plus stimulantes, notam-
ment grâce à la poursuite de l’im-
plantation du modèle de cogestion. 
J’en profite pour remercier une 
fois de plus Mireille Elchacar pour 

tout le travail accompli durant ses 
trois années à la présidence du CSI. 
Au plaisir de vous rencontrer! li-
tique et que nous nous déchirons 
à cause de cela en dépensant tant 
d'énergie, il existe une menace 
de changement climatique qui a 
vraiment le potentiel de détruire 
notre monde ».

Sherbrooke (UPOPS), un espace 
de rencontres et d'échanges qui 
favorise le plaisir d'apprendre et 
l'émergence de l'intelligence col-
lective. Elle siège sur le conseil 
d’administration du Carrefour de 
solidarité internationale depuis 
2015.

CHERS/CHÈRES MEMBRES ET SYMPATHISANT-ES, IL ME FAIT UN 
GRAND PLAISIR D’ASSURER LA PRÉSIDENCE DU CARREFOUR DE 
SOLIDARITÉ INTERNATIONALE (CSI) ET DE SUCCÉDER À MIREILLE 
ELCHACAR.

Communiqué du Carrefour de Solidarité International
FÊTE DU LAC PLUS VERTE

La fameuse Fête du Lac des Na-
tions Promutuel Assurance est 
fière de vous annoncer qu’elle a 
atteint ses objectifs écorespon-
sables fixés pour 2019. C’est en 
2007 que l’organisation a entamé 
sa mobilisation pour l’environne-
ment et qu’elle s’est associée, en 
2014, à une équipe verte! Après 
ces années d’efforts, voici les 
résultats de réduction de l’impact 
écologique annuel de l’événe-
ment. Grâce à son association 
avec Festival et événements verts 
de l’Estrie (FEVE), l’organisation 
sait désormais que le poids total 
de matières résiduelles géné-
rées est à la baisse, présentant 
une diminution de 6 % depuis 
2018 et une réduction de 20 % 
en comparaison à la moyenne 
des matières résiduelles totales 
générées depuis 2013. En com-
paraison avec 2013, ce sont 6,4 
tonnes de déchets de moins qui 

ont été générées à la Fête du 
Lac 2019 : il s’agit d’une réduc-
tion de 20 % des déchets ultimes 
générées par rapport à 2018, et 
c’est aussi 40 % de moins que la 
moyenne des déchets ultimes gé-
nérés depuis 2013. Ces 6 352 kg 
de déchets ont été détournés des 
sites d’enfouissement grâce au 
tri des déchets sur place, ce qui 
représente un taux de valorisation 
de 59 %, soit plus de la moitié des 
matières résiduelles qui ont été 
détournées des sites d’enfouisse-
ment! Tout un exploit, attribuable 
à ce tous les sacs d’ordures sont 
ouverts, triés et pesés par les 
bénévoles de FEVE! De plus, cette 
entente avec FEVE a permis de 
remettre 5 545 $ partagés entre 
plusieurs maisons des jeunes et 
organismes de la région puisque 
ce sont des bénévoles de ces or-
ganismes qui sont déployés sur le 
terrain. 

DE GRANDS OBJECTIFS ÉCORESPONSABLES ATTEINTS PAR LA 
FÊTE DU LAC DES NATIONS PROMUTUEL ASSURANCE 2019.

Communiqué Fête du lac des Nations Promotuel Assurance
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 PALMARÈS ANNUEL (SUITE)

PALMARÈS DES ÉVÉNEMENTS CULTURELS ET PERSONNELS

 EN BREF

Association des locataires de 
Sherbrooke interpelle la mi-
nistre Laforest

Le 13 novembre dernier, l’Asso-
ciation des locataires de Sher-
brooke a diffusé sa réaction quant 
au projet de la ministre respon-
sable de l’Habitation du Québec, 
Andrée Laforest, de modifier la 
législation sur le logement locatif 
afin de permettre aux locateurs 
de demander au locataire lors 
de la signature du bail un dépôt 
monétaire en cas de bris causé 
par le locataire. « Une décision 
qui ébranlerait notre système 
judiciaire » : cette modification 
est d’une part injuste dû à une 
présomption de fait et d’autre 
part cette présomption va que 
d’un côté et ne tient pas compte 
de tous les propriétaires qui ne 
respectent pas leurs obligations 

en n’effectuant pas les répa-
rations au bien loué et que les 
locataires doivent attendre 1 an, 
un an et demi avant que la cause 
soit entendue à la Régie du loge-
ment pour que les réparations 
soient effectuées. Alors faudrait-
il demander aux locateurs de 
déposer une garantie monétaire 
pour assurer les réparations né-
cessaires au bien loué. De plus le 
locateur n’aurait plus à prouver 
devant un Tribunal que le loca-
taire est réellement responsable 
des dommages causés et s’il y a 
eu réellement bris il lui suffirait 
de prendre l’argent et de l’utiliser 
pour améliorer le logement dû à 
l’usure normale. 

Jour du Souvenir

Le 11 novembre dernier, à l’occa-
sion du jour du Souvenir, Soli-

darité populaire Estrie (SPE) a 
distribué gratuitement 150 co-
quelicots blancs au coin des rues 
Belvédère et King en support à la 
campagne menée par le Collectif 
Échec à la guerre. Avec l’aide de 
plusieurs personnes provenant 
d’organismes diversifiés de la 
société estrienne, SPE souhaitait 
ainsi conscientiser la population 
au message de pacifisme que re-
présente ce symbole. À cet effet, 
depuis 1921, le coquelicot rouge 
est arboré afin de commémorer 
la mémoire des soldats morts à 
la guerre. Or, ce n’est qu’en 1933 
que le coquelicot blanc est deve-
nu un symbole complémentaire 
au coquelicot rouge. Bien loin de 
rejeter le message de ce dernier, 
la petite fleur blanche est un sym-
bole de commémoration de toutes 
les victimes de guerres, principa-
lement de personnes civiles. De 

plus, le coquelicot blanc est un 
engagement envers la paix et un 
rejet des courants militaristes 
prônés par certains dirigeants 
politiques. Par ailleurs, cette ac-
tion se veut également pour SPE 
un message clair pour le nou-
veau gouvernement Trudeau : le 
Canada doit cesser de fabriquer 
et de vendre des armes militaires 
à des régimes oppressifs. Les 
guerres font de trop nombreuses 
victimes, et ce sur tous les fronts. 
Si le gouvernement fédéral main-
tient ses intentions, entre 2007 et 
2027, le Canada aura déboursé 
490 milliards de dollars en dé-
penses militaires. Ces politiques 
militaristes sont inacceptables 
pour un gouvernement se disant 
pacifiste. Un véritable engage-
ment cohérent envers la paix est 
nécessaire. Portez avec nous le 
coquelicot blanc afin de porter ce 

message de pacifisme et être so-
lidaire envers toutes les victimes 
de guerre. 

SPE Estrie est un organisme de 
défense collective des droits qui 
fait la promotion et défend les 
intérêts économiques, sociaux 
et culturels de la population de 
l’Estrie, en regroupant des orga-
nisations syndicales, populaires, 
communautaires, féministes, en-
vironnementalistes, religieuses, 
étudiantes et de solidarité inter-
nationale estriennes.

Évènements culturels

[SP] Sortie du film La femme de 
mon frère de Monia Chokri. Sorti 
en juin, le premier film de la réa-
lisatrice québécoise Monia Chokri 
s’est valu un prix Coup de coeur 
du jury, au réputé festival de 
Cannes. Traitant avec sensibilité 
et humour des thèmes de la fra-
trie et de la jalousie, le film met-
tant en vedette Anne-Élisabeth 
Bossé, qui joue une jeune trente-
naire surqualifiée et sans-emploi, 
est de ceux qu’il faut avoir vus en 
2019! 

[JSB] Film : Joker : Le parcours 
d’un personnage vers la recon-
naissance de sa nature psycho-
tique résultante d’un environ-
nement de violence physique et 
psychologique. Ce film apporte 
une interprétation nuancé de 
la santé mentale avec en sous-
thème la rébellion populaire. 
Il est important de souligné la 
direction photo, un, si non « Le » 
point fort du film.

Musique : Alexandra Stréliski 
« Inscape » : La force de la dou-
ceur dans un arc-en-ciel d’émo-

tions, en passant par l’angoisse 
poignant à une joie lumineuse où 
grâce à la richesse des harmonies 
on voit défiler devant nos yeux un 
train d’image.

Culinaire : Bière « Tordeuse Im-
périale », La Souche (Stoneham, 
QC). Une Stout impériale d’une 
richesse et d’une complexité 
exemplaire, notes de malt cara-
mélisé tirant vers le café et avec 
une touche subtile sucrée rappe-
lant la bière d’épinette.

[SV] L’arrivée dans ma vie du télé-
phone cellulaire avec des données 
internet. J’écoute sur YouTube 
mes vieux CD sans qu’ils sautent 
à chaque pas dans mon baladeur. 
C’est fou ce qu’il y a comme pub 
sur YouTube, et on se demande 
ce que pensent les algorithmes 
pour couper « Light my fire » 
des Doors par une pub pour des 
vacances dans le bush Austra-
lien ou la chanson « Airbag » de 
Radiohead pour te vendre un char 
de toutes les marques possibles 
(mais surtout des très gros avec 
des grosses roues pour monter 
sur les trottoirs).

[FL] Musique : Bernard Adamus 
en spectacle et en radio d’auto 
ce n’est pas la même expérience 
bien qu’on se laisse porter par le 
rythme musical et verbal. Portée 
par les mots et les instruments, 
la musique nous emporte ‘’par 
en-haut’’. On finit par bouger, 
réfléchir, plonger, apprécier pour 
« Pour c’qui nous reste du Texas ». 

Adamus entouré de musiciens 
pour une splendeur de présence 
avec Tonio Morin-Vargas à la 
batterie, Guillaume Bourque aux 
cuivres, Dominic Desjardins au 
banjo, Alexis Dumais au clavier 
et Simon Pagé à la contrebasse. 
C’t’une belle ride!

Culinaire : Tout ce qui est fait avec 
amour, dégusté en bonne com-
pagnie, avec ou sans alcool, très 
certainement avec du piquant et 
du chocolat! Sur un fond musi-
cal et sonore huuummm…Les 
recettes improvisées pour ne pas 
perdre de bouffe où les épices 
prennent le relais pour ajouter 
une touche personnelle.

Évènement personnel

[SP] Arrivée dans l’équipe d’En-
trée Libre. Sur le plan personnel, 
2019 aura été pour moi l’année du 
retour vers l’écriture, après avoir 
laissé tomber ce mode d’expres-
sion pendant près de trois ans… 
Et quoi de mieux pour bien sou-
ligner ce renouement que de me 
joindre à une équipe de rédaction 
comme celle du journal d’Entrée 
Libre? Je vous épargne les motifs 
de cette panne créative, mais 
qu’est-ce que ça fait du bien de 
pouvoir recommencer à créer et à 
aligner les mots! 

[SV] Début 2019 j’ai obtenu ma 
résidence permanente du Cana-
da, via le programme de l’expé-
rience Québécoise. Comment 
donc donner tort à F. Legault et S. 

Jolin-Barette que ce programme 
est une vraie passoire qui laisse 
entrer tout et n’importe quoi. 
D’ailleurs, en guise de certificat 
de québécitude on m’a envoyé 
évangéliser l’Abitibi avec mes 
cours de chimie sur les quantités 
pharaoniques d’arsenic rejetées 
par la fonderie Horne au cœur de 
Rouyn-Noranda qui n’ont pas eu 
l’effet escompté. 

[FL] Bien que la dénomination 
Sherbrooke s'impose dans les 
années 1820 où le nom rend hom-
mage à Sir John Coape Sher-
brooke, les Abénaquis désignent 
de nos jours Sherbrooke par le 
toponyme Nikitotegwak, « à la 
rivière qui fourche ». Ayant eu la 
chance de réaliser un diaporama 
souvenir du séjour d’échange 

entre les futur·es enseignant·es 
d’histoire de l’UQÀM et l’Insti-
tution Kiuna d’Odanak pour un 
changement de paradigme dans 
l’enseignement des Premières 
Nations. Ce fut un superbe rappel 
de la richesse de la culture au-
tochtone et l’importance d’ouvrir 
le dialogue pour aller au-delà de 
la forme véhiculée par le colonia-
lisme dans les livres!

Fannie Lebrun, Sylvain Vigier, Guillaume Manninigham Jean-Sébastien Houle et Sophie Parent


